
Liberte Politique

1 / 1

Grande Guerre : “cette victoire est d’abord une victoire française”

Article rédigé par , le  Le Salon Beige 12 novembre 2018

Source [Le Salon Beige] Le Colonel (en retraite) Michel Goya, l’un de nos grands historiens militaires
contemporains, vient de publier un ouvrage qui devrait faire date: Les Vainqueurs, Comment la France a
gagné la Grande Guerre, aux Éditions Tallandier.

Il donnera le mardi 13 novembre une conférence à ce sujet, au cours de laquelle il dédicacera son ouvrage.

En attendant, il a accordé à Politique Magazine   dont nous livrons l’extrait suivant, auxun entretien
antipodes des flagellations anti-nationales, et qui donne la mesure de la victoire française.

Cent ans après l’armistice du 11 novembre 2018, les Français ne retiendraient de la Grande Guerre que la souffrance, l’horreur… Les
trois premières années, pour ainsi dire, faites de défaites et de désillusions. Un voile sinistre recouvre désormais la guerre de 14-18.

Sur “l’objet guerre” lui-même, il y a une dépolitisation, alors que la guerre est un acte politique : il y a des
morts mais ce n’est ni une épidémie, ni une catastrophe naturelle. Des entités politiques s’affrontent par les
armes, et il n’y avait aucune ambiguïté dans l’esprit des gens de l’époque : les soldats savaient qu’ils
devaient défendre leur pays contre l’invasion allemande, et que cela nécessitait des efforts et des risques.
Les tranchées n’étaient pas un méchant hasard qui les contraignait à vivre une vie de souffrances. Quand on
regarde l’historiographie telle qu’elle a évolué, on voit que le 11 novembre n’est plus la célébration de la
victoire, mais seulement celle de la fin des souffrances, comme si la seconde ne dérivait pas de la
première…

Et il faut pointer un autre phénomène : cette victoire est d’abord une victoire française. Ce sont les Français
qui, durant la guerre et jusqu’à la fin, ont supporté le principal effort. L’historiographie efface peu à peu
cette contribution française à la victoire finale. On peut le comprendre chez les historiens britanniques, qui
n’ont aucun scrupule à survaloriser le rôle de leurs forces armées, c’est plus surprenant chez les Français : à
les lire, on a l’impression que, passées l’offensive Nivelle et les mutineries, l’armée française n’existe plus.
J’ai voulu montrer à quel point la France avait eu un rôle capital dans la victoire, et à quel point cette
victoire n’était pas seulement due aux efforts et aux sacrifices des combattants mais aussi à l’intelligence :
jamais une organisation française, comptant plusieurs millions d’individus, ne s’est aussi radicalement et
rapidement transformée que l’armée française pendant la première guerre mondiale. L’armée de 1918 a plus
à voir avec l’armée d’aujourd’hui qu’avec celle de 1914.
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